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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN A CIER DU SOIR 
---·· 

ouvantEs déclarations dE Haci MEhmEt Ddali Lerida a été occupée hier 
tntu··r~' Est, ... Il P-B .. rD dB tout l'Or1·ent'' La. ha.taille du Bio :m:a.ta.r~a livrée 

111 li il pa.r les légionnaires.-Une manoeuvre 

liitara, 3. - (Du corresp. du Tan): Hntay avec une gl'nnde bonne voloo­
d llehmet ,\dali un no table con- t~. Il u'y a pa3 de doute que leurs ef­l liatay, acco:npagoé par Rasim forts seront couronués de succès. 
lunayet, est arrivé à Ankara. Je Un grand bonheur est réservé au 
~ 11 entretenu avec Adali qui a Hatay. Car deux grandes puissances, 
ans le teni!JS ministre 1e l'Agri- telles que la Turquie et la France, se 
te en Syrie. Il m'a d~claré : sont entendues pour assurer sou in­
Je suis veau voir ma patrie. J'en dépendance. En considérant donc 
la nostalgie depuis de longues ces eugagemeuts, il ne reste plus,pour 

ri 1
· Il suflit de voir Ankara pour ceux qui vivent au Hatay, qu'à tra­

~dre compte de ce que le Turc vailler pour étendre leur• possibilités 
Pable de cr~er lorsqu'il travaille économiques. 

,~0i1. Ce n'est pas. seulemen~ nous Il est certain qu'en très peu de 
!& • es Turcs. qui reconnaissons temps ils jouiront du bien-être. 

rk comme un grand Sauveur, Vous savez que les élections com-
~1j.ncore tout le monde. oriental. menceront le 15 avril. Les Turcs rem­

• Ata » de tout l'Orient. Les porteront une majorité écrasante.Car, 
8 et to.us les éléments de ces pa- tant au poiut de vue de population 

1 lq d,é•igneot par • Ata i;>ark • qu'au point de _vue. de la culture, ils 
l'i de 1 Orient). 1 sont dans une s1tuat1on supérieure à 
1°f1tant de mon arri.vée à Ankara toue les autres ~lémeuts. 

r11
1
Udu visite au ministre des Af- Haci ~lebmet Adali retournera au 

1 étrangères, M. Rü~tü Aras, el Hatay, par le Taurus-Expres" ùe­
:.tres dirigeants. Tous~vos. bom· 1 main. 

Etat s'occupent de l aff~1re du. 

décisive 

O'Alcaniz, Je correspondant du ''Corrirre' Les troupes franquistes sont en­
della s,ra'' adrtJ.\'e à son journal une intérts- trées dac.a Lerida hier, à 13 h. Elles 
sanie descriplion de la bataille livrée par les s'emparèrent du chl.teau et de la ga­
Ugio11naires tl qui a abouti à la prise de Gan-1 re. Cinq tanks pénétrèrent ~ 16 h. 
desa. dans lea ruea étroites de la vieille vll­

O(:r jours durant, le c~rps des leg~o1111_a~res J Ie, avançant lentement malgré la N .. 
avatl _1narqué le pas au pied du maJs1/ ller1ssé siatauca déeeipérée des républicaine 
de 1111/railleuses qui lui barrait la route vers la l qui tirai t d # •t es . .. . en ea1.enor. 
province de Tarragone. La so/1dllé des ltg11es L& tto d 

1 ''rouges'' en cc secteur était célébrée par fa pres- ne yage • 8 a ville est en 
se de Barcelo11e qui citait l'exemple de ses dé- coure· 
/e11se11r.s aux fuyards du Rio Cinca. [A fine fleur L d 1 ... E h SE 
des brigad., i111erna1iona1 .. s r étai/ concwtrif. a ErD rir p a 

le 30 1nars1 le corps du ginér11l Berti reprit 1 
t'offensiue, dès que tes forces de ta ure Division dE la bafaillE dE LB rida 
dl! Naoarre,d sa gauche, (J·tnéral Garcia Va/lino) · , . 
eurent atteint dans les ·.ecteurs de Caspe et Paria, 4. - Les nat1oaaux de la co­
Aquaviv11 le prolonqemen.' de la ligne des Li· l 1one Yague ont pris hier Lerida dans 
gionnaires. l'après-midi. Les débris de l'armée 

L'action a eté menée en trois se.cteurs : républicaine qui r~sistaient encore 
~ division inixle. des ••Fllches'' partant ~el parmi les ruines de la ville ont été 

,i/trablanco a/laqua1l d1 ·ecte1nent l'adversaire • 
le long de la roule A Ica iz-Gandesa, par Val· pris· 
junquera et Torre del Con te. Les dernières phases de la bataille 

LB bustE d'Atatllrk 
I~ "Salon" dss voyagEurs 

LES E'IErtl"OOS partl"BllES d'hl'Er La 15e division nationa.!e (espagnole) itrcor· ont été caractérisées par une vio­
u poric da11s le corps des Ug101111aires exuçait lence inol1ie. Le correspondant de 

une forte pression, plu.s au Sud, dans la d1rec· Havas rapporte qu'à 18 heures les 
Ankara, 3 A.A. - Aux élection p3r-1lio11 de Fomoles. . . . . • e gouvernementaux ont déclenché une 

tir,llefi pour les sièges vacants à la Eflcor~ plus au Sud, la d1v1s1on d extr~m 
\ Grande Assemblée Natiouale, les cnn· gauche du corps du général Aranda (<mnte de suprême contre-attaque en mettant 
\~'.été décidé de placer un buste didats du parti r>publicain du Peu· Galice) pointait 5ur Nonroyo. en ligne une dizaine de tanks et des 

11
1
1lrk dans le « Salon » des voya- pic>, M~I. i\luamm~r Eri>, Faik Knr- Le.< républicains rlsistèrent tonacemwl. . forces d'infanterie évaluées entre Set 

le (jui est Ail voie de construction doglu, Ismail Hakki Vera! et le colo- Mai.< ils n< s'aperç11rent pas qu'entreremps, la lo.ooo hommes,sur un front de 2 km. 
~~ g Quais da Galata. nel Küktürk ont ét•i élus aujourd'hui diuisiOll "Fiamme Nere" de la XXI// Narzo, s'é-

lt effet des réuuiona ont été te- à l'unauim1té respoctiv•ment députés tanrant de Vatdeatgorfa, avançait uers te Nord- tl.e large. Les Marocains et les autres 
~ces jo'urs-ci à l'Acad~mie des d'Ankara, de )lauiba. de Sinop et de E;t dt ,lfazaleon. Elle alleiqnail par s11rprise troupes du général Yague attendi-
~·Arts a\'eC la participation du Bolu. ce//< localité el y traver.<ait la rivière .>latarrana. rent l'attaque ùe }lied ferme. Un ter-

' u_r des ports, )1. Hauf Man~as, ___.....,..,J.üü- - "L'nile gnurhe ennemie, rapI><?rte. le. co:· rible co!"!: t • l'arme blanche s'en-
.~4c1alistes et ingémeu:s de 1 ex- r ' lt t d ., t" respondant du Corr{erc, se tro,uvrut :UllSI rle· 
'<lion des ports et certa10s profes- uE rESU a BS E BC IDns passée et mi•c •n seneux pénl. Le comman- gagea. Il s'est terminé, après une 

d dant ennemi tenta de la faire reculer en bon horrible mêlée, par la victoire des ~- 6 l' Âcadémic. E t ordre, mai~ ta prc1:1Rion des -4FJèche.s11 a t!'a_n~-
~ lltra part, on a µassé au_x pr~pa- BD gyp B formé Je mouvon1cnt en uno retraite prcc1p1- nationaux qui ont achevé la con-
•·i Pour l'aménagem.nl mter1eur téo. quête de ville. 
"' 0 · t · t . "Entreteinp~ IP. rnagnirique "groupement h t d d 
l~ Il., Aucun des pr0]0 s qui on I~e Caire, 4.- Le~ résultats des élec- rapide" Babini,'chevautb.ant 1!1 "~XIII Marz~" La c u e e Leri a porte un coup 
~1illis dans un concour• par. les tions dans la Basse·Ecypte confirment avec •es masses de cb irs blmdes, descendait excessivement grave aux Bépubli­
' Urs professeurs d'art décoratif de la victoirtl du gouvernement. Les pa1·- <1 toute allure de Maza oon jusqu'à la ~oute de· cains dont tout le réseau de com-
• li.Ile 11·a êta· agr-'é, 1ïs ont été · d 1 1.1. tale Gandesa à quelques lcilomètres à 1 Est de 

~ ha e a coa l ion gouvernemen ' Valdealrèmo. 11 surprenait les détachements munications avec Valence et Madrid 
P<i 1111 le « Kurun », ternes el sans ont obtenu 45 sièges. les Saadistes 55, "rouges" occupés à miner le pont. sur la . 
I'] Ur U;i salon m?derne. Il Y en. a les indépendants 30 et les Wafdistes Matarrana, les anéanfüsait, et sauvrut cett.e se trouve coupé. Là seule route qui 
iant certains qm sont très réussis. sen1ement s. Il y a quelques sièges en précieuse œuvre d'art. A ce moment arr•- leur reste est celle de la cote le long 1

!ct1· d t · v1'tera de Fran ballottage. vaient los "Flèches bkues". . d 1 . d Le t ln on u por Ill - "I 31 matin le "roupement rapide et e a province u van . 
~ notre payR un des professeurs T.~ total dPs élections Pn Haute et la "XXl!Ia~larzo" 'prn~taient avec décision 1 Cette dernière aussi est d'ailleurs 
t,1 

en matière de décoration: c:est en BaRse-Egypte donne 99 siègeR aux sur CalRccitn le prem•er le long de la route f . ét t d é 
~ ~· Spécialiste au port, qm 'oc- partis gouvernemPntanx, 77 aux Saa- Î>rinc1pale, l'~utre par le sentier de ll!•zaleon. l ort compromise an onn que 
I~ e cette question. diste•, 54, aux indilpendants, l2 seu- Le combnt fut vit. la victmre complete .= 2 jl'avance du corps d'armée de Na-

~ror · t nga"'é e11 IPnP11t aux "'of1·l1'stes dont tous le• hrigaù_e• mi•e• hor•. cJ,, ~~bat, Y compris la I varre et des Légionnaires se pour-~ essour qui os e " " 15e lmgade 111ternnt1onalc . . . 1 . . . . 
l~l 8era invité à ,,otl~bornr .arnc chPf•, Naha; pa~a en tête, ont été bat- 0<1ns 1., première5 heures de rapres-1111d1· · suit implacablement. Hier soir, les 
lliJ~Ura des projet& qui ont reus~I tu~. tes ligionuaire.s urri.-1ait~1t au Rio A.lga.s, à 5 011 t troupes du g~néral Garcia Vallino 1

·'qb 
0
tnent. lr résu//at des é/ec/io11s el s11rto11t la 6 km. il l'Est de Calawte.!Celle fois, '" Répu-, n'étaient plue qu'à 25 km. de la mer 

I~; de ceux-ci figure, ~1. Ismail bl1ca111s o!tmenr 1wv.e1111s à faire s.""'er le pont,, Les Lé<Nonnai'res sont > 13 km. de • p f à l'A d' ·e des victoire des Saadisles qui devien11e11/ , D" " ~~ ro esseor ca ~ml · . cre,1,,1 une inltrrup/10,, grave. Mais le.s détache- j 
lj;<\rts. C'egt un joune homme 901 le second parti d'Egypte semble rendre menls de mitrailleu>es "rouge>'' fllrent rapide-' Tortosa. 

biar6 U111• trè;; heureuse décoration indispensable Ill/ remlllliemenl du ca- meut d<loges de la rive d'en ~ace et le"Uq1011- LB bombardBmEnt dB Madrid 
1&1t~OQ~ au «Salon des voyageurs• bine/. uaires lraverJère11t à gue. / Algas. Les chars, 
i. ù.ri~I. • ,. artnés .suivirent le 1nouve1nenl. Le .soir du JI,· Paris, 4. Madrid a subi hier le 

lrecr1011 de l'exploitation .. des n . 4 0 .. c rarts, .- Il apprend en derntere les légionnaires 11uaient établi une lt!t~ de pont 1 bombardement le plus violent que 
~,~(!\sentira tous les sacrifices hewe que le ministre des Affaires jmqu'à 2 km à l'est de 111 rivu!re et à .O km. de' 1a ville ait essuyé depuis les tragi-
tg •. in que le salon .des voya- , 

•Oit d étra11qères d'Egypte a démissionné. Gandesa. · urné d b 
6 '•. le meilleur parmi ceux es P/1Js au .Vord, /ej''f'lèclres i\'oireJ" atteignaient ques JO ea e novem re 193 . 

~ 
01

•ins. - 'Z:~r.:!/]Q!.,- le~ environs de Forno/es. Pendant une heure et demie une 

Un d·1srours du RE'gEnt Horthn ... OJsormais, la phase décisive de la bataille véritable grêle d'obus s'abattit sur tPois·n d ''Tllrk Ru~u'' " - J était achevée. Gande!a a été occupée le I Ol
1ril les ouvragea militaires situés en 

' 1 rB u ., B d 4 D n diqcours el le communique de Salamanque d'hier signale pleine ville. On évalue le nombre de 
'llll. u apest, .- aus U urte nouvelle ova11ce au-delà de c~lle localiti. 
11~;1· 3 (D;;,;;~d~nt du Tan) qu'il n i ro :c ... ~ hir1· à la l'ARadibol le les troupe5 commandée> par le général Garcia ces obus à 2.000 

\ 10
1ille du Türk'Ku,u sous Je com- Rrgent Horlhy, a P,arlé ~e nsc 1~6 ~' vatino 0111 priJ pied dans ta Sierra de Ba11dos; Plusieurs projectiles sont tombés 

1.~tijillent da Mlle labiha, fille Il a d~clan\ qn d 0 Y. a rrn.n, ~11 /!c- elle> se trouvent maintena111 à 34 kms. de Tor- sur le Prado, la Gran Via, la Bue 
''· 5 tlc, est arrivée aujourd'hui à cu~reace, qui puisse Justifier e ID· tos11. d'Alcala, qui étaient bandés de pro-

1· r; O d'Ankara en notre ville et a quiétude. ." • meneurs désireux de profiter du 
1~: .Gazi Emin. Notre aviaLrice a - Un de 11oe bon~ alliés de la! Saragosse, 4.- Hier matin, les beau temps. 
r~llt el\lie chaleureu~ement à l'aé- grande guerre R'est um avec un autre 'avant-gardes des Légionnaires dé-

11. 6 
Où 00 lui a oflort un bou- de nos bons alliés. bouchèrent dans la vallée de !'Ebre Qnoique la population soit immé-

'\ fi . L'orateur a conAtaté que la situation et aperçurent la mer. diatement accourue vers les abris, on 
t io~ttiue du Türk Ku~u restera s'est notablement ~claircie. La S.D.N. En paasant au milieu des glgantee- craint que le nombre des victimes 

te ici. a perdu de son importance européenne ques rochers qui ferment la vallée, Ils ne soit très >Elevé. 
_,,_ _ et la réorganisation de l'Europe a été ont atteint les cols à travera lesquels • 

L'accord anglo-italiBn Est réalisé 
L'impression à. Pa.ris. - M. Piot demande 

l'envoi à. Rome d'un "grand repré­
senta.nt de la. Fra.Ill.ce'' 

- -·-Paris, 4. - les journaux de ce mali11 I Anqlais 011/ obéi d la loi du moindre ef· 
commente11/ lo11g11eme11/ les nouvelles fort el ont évité de loucher au fond des 
netleme11/ optimistes qui parvie1111e11t de problèmes ; pour l'Italie, il est d'autant 
lo11dre; au sujet des progrês des négo. plus aisé de se montrer accommodante 
ciations a11qlo-ita/1e1111es. qu'elle a obtenu gain de cause sur les 

Suivant les dernières nouvelles, /'ac- questions essenlielles. 
cord sera réalisé ;ur les bases suiv,mles: Dans r. Ere Nouvelle• M. René Piot, 

Io Réaffirmatio11 de la liberté de pas. tout en reco1111atssa11/ qu'il ne serait 1110-
sage d travers le canal de Suez ; terielleme11t pas possible <i la Fra11ce 

2o Reconnaissance de la co11qu~te de d'envoyer un ambassadeur d Rome avant 
l'Elhiopie sans /'i11/erve11tio11 de la So· la réalisation de l'accord final ang/o-ila­
ciélé des Nations ; lien, cons/ale qu'« il est plus que jamais 

Jo Cessalio11 de toute propaqande par de circo11sta11ce d'envoyer en mission à 
la radio ; Rome, pour le temps 11écessaire,w1 grand 

4o Rappel des volontaires italiens rep1t!s?nta11t de la France ». Ces/ Id, 
d'Espagne; dit-il, w1 acte nécessaire.Nous avons bien 

5o Assurance que l'//alie n'a a11c1111e maintenu, observe-1-il, notre ambassa-
visée territoriale en Espagne. deur à Berlin après /'Anschluss. C'est 

Dans le c Populaire • N. André le- dans les moments les plus délirais et 
roux commente ces résultais avec une les plus sedeux qu'il co11vie11/ de ne pas 
visible amertume. Il co11sla/e que les briller fùr so11 absence 

La campagne électorale 
au1tro-allemande --

Baldur von 5chirach 
parlE à Branau 

Braoau, 4. AA. - Le leader rte la 
jeunesse du Reich, 1\1.Baldur vo r Schi­
rach, prononça ici, ville natale d Hi­
tler, un discours devant hui t mille 
garçons et filles et il soulign a que 
Branau en qualité de ville nat le du 
Fuehrer sera un lieu de pèlerma:;e 
pour toute la jeunesse allem~nde ; 
4'55 drapeaux et étendards de toutes 
las provinceo allemauùes counaient 
la place. 

M. Hitlsr à &ra~ 
Mur.icb, 3. AA. - ,Sous lea applau­

disRement• enthousiastes de la foule, 
le F•Jehrer-chancelier a annoor \ hier 
dans son igrand discours à Munich 
que les plans po_ur la grande rec~ns­
truction de la ville de ~1umch v1en· 
nent d'être ~laborés. Eu 1945 ln ville 
serait tout à fait transformée. 

)1. Hitler est parti pour l'Autriche 
où il parlera co soir dans une grande 
manifestation électorale à Graz. 

• • • 
Graz. 4.- Le Fuehrer et chancelier 

Une lettre ouverte de 
M. Archimbaud à M. Lebrun 

Il dBmandc un gauvsrnBmBnt 
d'union nationDIB -Pari. , 4 . - Le grand h<iuement de 

la jo111 nM, c'est uue l 0 ttre ouîerte de 
M. L~o o Arehimbaud {Radical·Socia­
li l't~ ) aa Pr6si<lent de la Répablique 
dema•1 1lnnt ln constitutio n d'un cabinet 
de alut publi,., 11 pro' ci ;e qu'il vise 
un gouvernement blabla devant durer 
ot wrn une combinai•on ministérielle 
dustinée à occuper le pouvoir pendant 
quelque• som1mes. Dans l'e~prit de 
M .• \rch1mb~ucl, le nonveau cabinet 
d<wra être conçu de façon à éviter los 
tendancPs exti·émistes de droite et 
d,, gauche. 

Contrniremnnt à ce quo l'on affirme 
dit ~!. Archim\nnd,un pro,,.r11mme dé~ 

Il • ' " \ . 1 u 1.1 est pas nécessai1·e. Ce qu'il 
no•1s fa11t ce sont des hommes qui 
aient la confiance do Io nation, comme 
on disait aux heures de Valmy. Sa­
chons conclut :.I. Archimbaud, not 
faire la mnntalité de 1729. 

..,,__~:.LF -

LBS projEts financiBrs 
dB M. Blum 

est arrivé hier à 5 (heures 20.0·1 éva· 
lue à 400.000 personnes la foule qui P.:i ris, 4 avril. - Le mystère le pluM 
l'acclamait.Des personnes qui ont sui- complM continue à régner au sujet des 
vi les déplacements da M. HitlAr af- projets f11rnnc1ers qui seront soumis 
firmeot que jamais jusqu'ici il n'a été au cabiuot puis au parlement pat· M. 
l'objet d'un pareil tl'Ïomphe. Léon Blum. On en est réduit aux con-

Dans l'allocution qu'il a proroncée jeotures. 
en présence de vingt mille aud teurs Il s'agira, on le sait, d'une déléga-
M. Hitler a dit notamment : tion de pouvoirs, mais non point d'un 
-Les hommes ne doivent jam11is sé· blanc seing. Un exposé des motifs dé­

pnrer ce que Dieu a uni. Un Reich se- taillé délimitera les mesures que li' 
ra blti selon .la v0louté ~u l;?cuple. gouvernement sera autorisu à pren­
Quant à moi 1e continuerai à e1re ce dre. 
que j'ai ét~. celui q~i aver!.it le peu·! On croit qu~ les mesure• j\ prendre 
pie allemand, celui qut l 106tru1t, le· seront de trois ordres, üconomiquea, 
guide de mon peuple.. . financ1èr~~ et et monétaires ou fisca-

L'orateur déclara que la misère le~. Pour ~J. Blum, le• mesures ilcono­
ré[inant en Autriche sera bientôt sur m1queH aout do beancoup les pluR 1m­
montée grâce à l'énergie concentrée portunlPS. Si l'on est fixé qu~nt a_u 
et aux moyens formidable• d'un peu-, but, .on est beaucoup plus 10déc.s 
pie de 75 millions. quan. aux moyens. 

.... Il abus amorcée sans elle. Aucune paix basée passent le• routes de Grand11Ba et Bot Madrid, 4. A. À.. :_ Du correspon-

Nouvea x réfü.giés 
''rouges,, en France " sur l'ia1·ustice, ne saura!t ètre durable. d l'A j . . près de Tortosa. dant e gence Havas : 

Parlaut de la politique 1ntérieure, UnE mDnmuvrB hab"llE Cinquante personnes furent tuées . "I~ --'l.: q" . 
I="'• est informé que le 8 février, 
'l>.rier a été remis au procure:ur 
'>ta Publique c1,nceruant M. As1m 
'e 1\' d1recteL r de la section éco-

"i~!( ~ la municipalité, et ~1. Refik, 
,~ n~ Personnel. Ce dossier corn­
~ 11 d'amment une décision du 
1a11da administration du v1layet 
~ lln 1~~bleur comparution par de­
,•111t s'- unal. Il y est soutenu que 
li, %ita llrs:rya et M. Refik n'ont pas 

1rt~raf10 ment pour la désignation 

1rnt 8 x aux échelles dont les reve-
~ se. Up6rieurs à ceux des autres 
~.\•i111 -
1 ê Po 'iilureyya et M. Refik ont de­
.111e, d~r .50 et liO Ltqs. par hamal 
1~ 8 co111 

811!ner, par exemple, à une 
1 u, · me celle d'Eminèioü où les 

%i ~~frnaliers sont importants, 
, ~~ ~ta; Usaient de donner cette 

eQer eu! envoyés à Eyüp, lias­
' ou les recettes sont mini-

le Régent a dit notamment : Les Hon- t rand nomb bl é naris 4 A A _ Selon une 11011w//e de 1 mnt:n, \I. .Tacqu~s Duclos exalte avec 
l'b e un g re ess es au cours .1. - 1 , • • • 

grois tian ne nt à leurs 1 ~rt~s. encore Saragosse, 2. A.A. - (Du corresp. du terrible bombardement, hier sorr. ! l'Ayence Havas deux cenls Espuq110/s 1 un enthou~ia.mA délirant «la belle 
ne faut-il pas en abuser; aucune forme rt d qui dura de 18 à 20 heures. De nom- 1 ont passé la 'rontière espagnole aux en- le~o11. do {1er te et. de c

1
ouragP• que les 

de démagogie ne sera tolêroe. de l'Ag. Havaa) Le 80 e Lerlda . . . 1' . mdic1ens qui avaient r:wersA la froo-
B'estjoué sur la rive gauehe de la ri- breux bâbme.nts située dans le vois!- virons de Gavamre. . tièi" françai•e on\ rlonuée, estime-t-il, 

Deux ponts sur IE Rhin vtère Segre, dans la région des villa- nage du palais des Cortès furent dé- La gendarmerie française d la fron- 011 demandant à retournai' à Cerbère. 
ges à'Alcatarrech et de Montollu. Le• truits. fière a été 1101ableme11t renforcée. Le peuple ùe France, écrit le leader 
républlcalna qui tenaient ces positions A l 'ARRIERE DES FRONTS 1 _, 

1 
communiste, a r~connu dans ces sol-

Karlsruhe, 4 A. A. - Le Dr Dorp· durent battre en retraite aons le feu -·- --- - On signale encore a présence ue P 11• dnt e&prgno s les continuateurs de 
mu_eller, miuistre des. Tra,nsllorts du de. l'artillerie et de la mousqueterie L'E'VÊQUB dB Barl JStrO sieurs ce111ai11es de combattants sur les l'An II qui défendiriiot la France con-
Rernh, a urnugur~ au1ourd hm sur le f ni t t harcelés par l'aviation. · hauts sommets, à proximité des pri11ci- tro l'Europe rî1actionnaire coalisée. 
Rhm à Speyer et près de Karlsruhe r~q • e e d t a E'tE' fus1·11·.. 'poux passa.ges menant en France , mais M. Pia. rra Dominique, drrns la Répu-tes deux grands ponts considérés com-1 Dautre part, au nor -es de Lerlda, 

1 
d 

1 t d l' rmée d é Il al 
1 4 0 

f" le mauvars temps sévissant da!IS la blique ire es l·Y~nements des cou-
me des chefs d'œuvre de la technique j a presa on e a u g n r Sa amauque, . - n con trme que 1 . c1u,,1ons rlieru ~ tralement oppo•éPs. L'a-
moderue. Moscardo s'était accentnée.: les fran- l'évêque de Barbastro a été fusillé ; monla~ne les empeche de franchir 10 venture rie~ miliciens démontre, êcrit-

·-· ·-- ...,. quistes franohlrent hier tnatln le 46 moiues ou frères mineurs ont subi fronttere · il. qno l'hêroisme ne peut rien dans rontrBbandB dE dBv1'sss canal Aragon-Catalogne et marchè- le même sort. 1 les autorités françaises se rem/ire/li un climat de dé.ordre. Les récrimina · 
U U rent sur le canal de Plnanna. Le snc- · é t1'011s c t l h f l déd · 

Bucarest. 4. - La police a découvert une 
fraude d'or et de devises vers la France. 

Un ancien ininh:trc de la Justice serait im­
pliqué dans l'affaire ainsi qu'un directeur de 
la Société lnlernationalo des Wagons-Lits 
nommé Flavian. 

1 d I'• hospice de France • d pr0.timrl on ro es c e •, e am pour 
cèa de cette tnanœuvre permit aux 5 enfants !,,. de /a {roi/fière pour étudier sur place la di. Cipl1ne militaire venue d'Pn haut 
franquistes de déborder Lerlda par le _ ·~ •• , 01 non d'en bas, les d6ci•ionij prises 
Nord, d'achever son encerclement sur le moyen de leur faciliter le passaqe. par vote 1'usque dan• la déroute c'est 

Sun Salvador, 3. - L'italienne An- C t · d presse 
la rive droite d. la rivière Segre et h b ·1 8 A · ommen aU'el e pat· ces méthodes que périssbnt les dioo, a 1 ant à an ntomo, a accou-
d'évtter de• combats de ruea. ché de 5 jumeaux en parfaite santé. Paris, 4. - Dans l'Huma11ité de ce Républica10s espagnole ... 
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CONTE DU BEYOGLU 
Ce Soir S -6.. X -6.. ~ Y -6.. GALA d'honneur 

LA FEE T.5.F. • pour présenter le plus merveilleux des films•: 

3 - BEVOOLU 

33,20-33,25 la laine d'Anatolie à pias- 1 autres bœufs, 6 vaches, 12 veaux, 12 
Ires 59. Les ventes. sont animées en buffle& et 4 chevreaux. 
général. Ces animaux ont été dirigés 8Ur 1 

ahnttoires . 
Fromages et huiles 

d'olive Elèves de l'EcalB Allemands, c:~~1 1 

Par Mireille BROCEY. 

Ile s'étaient connus au mois d'août 
à Saint-Caillou-sur-Mer, au son d'un 
tango déchirnnt et nostalgique qui, t 
pendant quelques minutes. les avait 
rivés l'un à l':.ulre, opposés et paral­
lèles, la jamb<> glissée suiva1'1 le même 

LA REINE VICTORIA 
( Parlant Français ) (Grand prix: "COUPE DES NATlONS") 

avec la grande révélation de l'année : ANNA NEAGLE 
et le célèbre jeune premier : ADOLPH WOHLBR UCK 

Les sc~nes grandioses sur les fastes du .Jubilé de la. Reine Victoria. sont en technicolor. 
lé/. : -11341 

Le stock des fromageR t>lanc~ ap­
portés sur notre marché augmer 1~. Le 
kilo des fromages blancs est à pias· 
40, 23-24 et enfin piastres 18. Los ka­
ker gras sont entro viastres 50 55, le 
Lon gras à piastres 45. 

On fa_it venir presque chaquo jour 
des huile d'olive d'Edremit l!Jrh.t­
niye, Ayvalik, Gemlrk. Les i;ri sotit 

ne fréquetent plus l'école ( quel qu'en soit 
le motif) sont énergiquement et efficacement 
préparés à toutc)ol les branche11 scolaires par 
leçon1:1 particulières don!l6cs par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DICAL. - Prix trè• réduits. - Ecrire soue 
•REPETITEUR•. 1 

angle d'incidence avec le parquet. J•OUr ~Ill~ ,Jeau'line . 
Elle était blonde et fine, il était 1 • 

en barsse.Les extra sont à piastres 45, f!l••••m•••••••••••••••••••••••••• les premières qualité. entre p1:istr~s 
42-43 ; les huiles pour savons sont en· 
tre piastres 34-35. 

En plein ccnfl'B dB Bsyaglu v""~"a ~~c;l 
fl~rvlr <le buriJ111x flU J~ mau;1liiu est à louer 
S'arlressar pour inform1t.t1•J~ à la t.Sccleta 
Operaia italiana•, Istikhil 6addA&i Ezac 
Ç1kmayi, à côttJ des étahlissomo~ts •Hi 
Marit 's Vo1ct" ... 

Le bétail 

brun et fort: le couple idéal pour , " ' • . 
film aentime11tal, magazme el carte Vou• n ~oyez encore. rien de mi- De:n:i.ai:n. ::tv.ta::rd.i à :21 hei..:t.::res 

au Tlll:ATBE FRANÇAIS 

Seul et unique concert du ténor Petit appartement confor· 
postale. Natm ~llemenl, il lui fit corn· raculHux ,tu-dedans ?Ev!rlemment. Ce 
pliment do son habileté chorégraphi- ~on~ d~s choses qui arnveut tous le.; 
que ; elle rApondit en rougissaal que JOUI s. 1 

son molrite était minèe, conduite corn: qom1?e •Ou• vou' 011 doutfz. Panl 1 
me elle l'éta·t pa' un cavalier s1 tta1t tres {mu en écoutAnt ce prénm­
expert. bute, et formait. dHs vœux (.perdu•, 

- D'ailleurE, ajoula-t-elle, j'adore ce pour que .Jeanmne pos•l'dât u11 dtffu-
tango... sour et fût égaleme•1t à \'écoutP ... 

GEORGES THILL 
le chanteur à la voix puissante et enchanteresse 

le favori de fOpéra de Paris et de la Scala de Milan 

Le nombre d•• bête•, de boucherie t bl l E 1 éré 
amenées à la Bourse d.u bétail ot qui a e à ouer .• ~~~1cii°:'é~"ni acba,::t 
ont Hé vendues ensui le est Cl' 315 bros, bain, cm•ine, calorifère, eau chaudo tous 
karamau blancs, 322 ki vircik, 13541 l~;.; jours, ascenscu~-. S'adr~~ser au. portier de 
agneaux de lait 22 bœufs de l 'Esl ll6 1 immeublo à app. Uygun Taksun, Topçu 

' • Caddes1. 
Et elle se m :t à fredonner, en même Mais où le miracle se révela, éclataul, 

temps que la musique: c'est qu'avant de livrer IA. micrn à la 

Je ne vis quo d'espoir, 
Je voudrais vous revoir! ... 

Il trouva qu'elle avait uue voix ra­
vissante. Tout l'enchantait dans ce 
pays béni. Ah ! les belles vacances ! 

- C'est un endroit charmant que 
Saint-Caillou-sur-Mer, n'est·ce pas, ma­
demoiselle ? 

voix mélodi~us~ de To01 Risso. le 

speaker ajouta: ~· ' • t f • • ~ 
Ce lnngo nous a été également IB sronom1quB B 1n:wnr1BrB 

~i~E;!1~~:~r;e~0~~~:~t~p~~? 1ri·c?o~.r~;~-: 1 u u u 
nine s'<'laient rejointes à travers l'es- •••••••••••••••••••••••••••••••• 

- Oh! oui, monsieur. On s'y amuse 
beaucoup. 

p~ce ! Chacun, en même temp•. avait 
eu envie d'entendre à nouveau le 
tango de la rencontre ! Bienheureu•e 
t~lépalhie, mai• seule la radiophonie 
avaft rendue efficace, en faisant con­
nattre à l'un et à l'autre le nom et l'a­
dresse de l'objat rêvé! 

Ls coopératives agricoles 
dans IB cadrs ds la politique rurale Ils se turent quelques secondes,tout 

au plaisir d'entremêler leurs pieds et 
leurs pensées. Machinalement, elle ré· 
péta, comme revenait le rythme obses­
seur: 

Je voudrais - un, deux. trois-vous 
[revoir .. 

•rrois mois aprè", les noms de Paul 
Lepommier et de Jeannine Dupoirier • S • 
étaient encore une fois réunis, non Out1lla.ge- emences-Engra.1s 
plus daua une annonce radiopltonique, . 
mais sous le grillage municipal, à la l Dans _un artwle paru récemment, j ressortir ces quelques désavantages et 
porte de la mairie du XXIIIe arron- ~·OUR avions brièvema1_1t P.arlé. des pro· de donner, en même temps, la voie la 
dissement,à la rubrique des mariages .. Jel3 de loi snr la dislribu~ton. de la meilleure à suivre pour y parer. 

Sautant sur l'occasion, il enchaîna: 
- Mais j'espère bien que je vous 

reverrai, mademoiselle ! Saint-Caillou 
n'est pas grand, et nous devons fata· 
lament nous retrouver aux mêmes en­
droits : la plage, le tennis, ou, .comme 
aujourd'hui, le dancing du Casmo ... 

Elle secoua la tête d'un air navré. 
Hélas ! monsieur, mes vacances sont 

finies ! Je pars ce soir pour Pario... 
La déception du jeune homme fut ai 

vive qu'il manqua un pas. 
- J'arrive, et vous partez ! se la men· 

tait-11, tandis que, banjo et saxophone, 
le tango se faisait plus nostalgique et 
plus déchirant que jamais ... 

Il voulut du moins la retenir pour 
uue autre danse, savoir qui elle était... 
Mais déjà une dame se précipitait verq 
eux lui arrachait sa charmante par-

' tenaire. 
- Jeannine! voyons, ce io'est pas 

raisonnable ! Le train est à sept heu­
res quinze, et tu n'as pas encore fail 
ta valioe ! 

Entraînée par une poigne mnter­
nelle et autoritaire Jeannine n'eut qut1 
Je temps d'esquisser nu geste d'~dieu 
vers son danseur, avant de d1spa-
rattre. 

D'adieu, hélas ! oui. Selo_n . tout.es 
probabilités il ne la reverrait 1ama1s. I 
Comment r~trouver uoe jeune fille, à 
Paris, sans connaître eutre cho~e que 1 

son prénom ? 

.•• 1 
Son séjour dont il s'était promis \ant, 

de joie pesait maintenant au jeune 1 

homme.. .1 
Il étart désenchanté. Le paysage IUI; 

semblait banal, les autres baigneurs 
horripilants, la plage caillouteuse, en­
combrée et embourbée. Et les tamaris 1 
adolescents avaient beau balancer à 
hauteur de son uez des houppes roses 
au parfum de miel, il ne pensait 
qu'aux joues d'abricot de Jeannine, et 
à l'odeur salée de ses cheveux bloods ... 1 

Il crut que son s~leen s'atténuerait -==---: 
en octobre, quand il s~rait rentré à 
Paris et qu'il aurait re~r1s ses occupa-\ 
lions. Le spleen empira. De penser! 
que dans la même çille, peut:être dan3 .. \ ,..~· 
une rue voisine, celle qui. était toute ;a I 9 ,.,.,.. ".!' _, 
vie respirait et répandait les gràces _ "0~,.,.,s~-~~:i~,.:-~'" ,,... 
de son adorable jeunesse sans QU

1
tl t.fiJ -<-~"' """~_, ... ~~ ~·"""~ ...... . 

pût la joindre et se jeter à ses pied~.1 "'"~~ - ._ .. ~'~":.•"'' • .-·' 
cela le rendait fou! 

1 
.... ""'~.~,.;; ........ ~ , .... --....... :;:-.· 

Le pPnVre garçon tournait tout dou- .,,,, "' _,.. "' ••· ~ 
1 """"" .... ,,,.,,,,.~· ~~ cernent à la neurasthénie lorsqu un ..,.•- .~"' ., 

jour, alors qu'il écoutait sans y prêter 
1 

..,.. ..... - _.9 
grande attention un concert rad1opho·. _ -···.:" ::· ... -

ltlrre aux paysans, iendat;it a farre ~e En l'occurrence il faudrait selon 
re.ux-m un.e :nasse d ~ pettts J.>roprié- nous, tourner ses' regards v;rs les 
IJ1~es agricoles att: chés à . leu~ do- mslitutions de coopératives agricoles 
mame et _v1v~nt par ·u1. Mais 81 une d'achat. La coopérative pourrait revê­
telle réahsation r~pond pleinement au tir diverses forme> soit qu'elle grou­
but so~1al et uat10n '.' du légtslateu.r parait l'ensemble de~ agriculteurs d'u· 

1 

elle doit également,.. adapter aux eu- ne province ou d'une région - à l'ex­
genees de la techmque modern? et clusion dt1 toute coopérative locale 
place; le paysan daLS la possibilité de trop petite pour bien remplir sa mis-

1 navatller cella _terre d0f1~~~ee tenne sion soit qu'elle grouperait les agri-
•elon les né?essités actue a pro· culleurs selon leur prnduclion sans 
ductron agricole. . se prl'occuper de leur éloignement 

Les reproches habttu_els que d'au- géographique. Cette derni9re solution 

1 

cmis adressent au régime d_e la p~- étant à notre avis, la mei lie ure. 
Ille et do la moyen~e propriété rés1- Ainsi par le canal de sa coopérative 
de surtout daus Je fa1l que le morcelle le paysan, petit propriétaire, 80 trou­
m.e~t de la superf1me cul11vabl_e et la vera en état d'employer le même ou· 
pa~\feti\ d~~ moyens f11~anc1ers des tillage, les mêmes engrais el les mê· 
p_o 1ts propr:eta1res empechent ceux- . semences que n'importe quel 
c1 d'employer ulant que cel t me• • · . - a . a es grand propriétaire du fait que l'ins-
11~cessa1re - uu outillage modcir::ie . . ' . 
et comp:et. htul1~n, dont tl sera membre, les lu l 

D'~utre part les ressources restrein fournira, sott eu payant un loyer.mo· 
tcis du p<•tit propriétaire, quilaltond de d1que pour les instruments aratotres, 
sa tono pour viue. ne lui permettent soit en achetant au p;1x de gros les 
pa~ de lnissor ropcaer Ha terre lors· sentences et les engrais. 
quo colle-ci SA troJVe épuisl'e aprè• La coopérativ•, dont le fouds sera 
une s~rie de récoltes abondanlos. alimenté pat• uue cotisation de tous 

Ion; que le f?Tand propriétaire ces membres, - il n'est pas exclu 
poul - s'il ne veut consentir à lais· qu'elle obtienne, à sa fonliation, une 
ser sa terre inculte ou la semer avec aide financière de la part du gouver· 
des produits pam ''es - suppléer à uement - sera :l mêmu ~·ach" t~r en 
celte inbUffi8ance du sol par nll Iarge lgros tout ce dont peut nrn1r besom un 
emploi d'engrai~. l 1 paysan se voit 1 agricnteur depuis la bûche jusqu'aux 
bion 8ournnt obl:go de restroindre ~omences, depuis la charrue jusqu'au 
•&S dépenses de ce côté-là et de 110 se tombereau. 
bet\·ir que d'engra:; pauvres ou tout Le crédit - crédit raiaonnable -
simplement de fumier et de paille dé- que le paysan t,·ouvera auprès de sa 
composér. jcoopérative lui permettra d'opérer 

Enfin la qualité même des semen- au temps des semailles sans devoir 
ces se ressent de la pénurie d'argent s'hypotéquer en rien, sûr d• rambour· 
du petit propriétaire qui n'obtient set·, à l'époqu11 des récoltes, la dette 
ainbi, malgré un travail énorme el contractée. 
épuisant, que des résultats pouvant l'ar ce moyen, le culivateur pare­
di!Cicilement rivaliser avec ceux at- ra uon seulement à l'insuffisance de 
teiul& dans les grands domaines. son outillage aericole, mais il échap-

Ces multiplos handicaps auxquels pera du même coup au danger des 
se h~urte le fermier paysan se refl~- hypothèques et des saisies en restant 
tent immanquablement sur l'économie dans le cadre de sa propre coopérati­
générale de l'agriculture de tout pays ve qi;i sera pour lui une aide sûre, 

· ii pelitee et à moyennes pi opriétés. jamais un créancier. 
Au seuil do la réforme projetée par RAOUL HOLLOSY. 

le gouvernement, il est juste de faire 

Une révélation ! Un maître de l'archet 

B·ALOKOVIÇ 
le violoniste de la Cour Yougoslave 

nique, ces parnles frappèrent ses ore1l· ~;·;·;;·;:i·~~ 
les : . . . . . (.\-l'E §4 

•fo;, R•"~V•llo·Lom•è". Vmm q"l· • .,. commerce de l'or La décision de concentrer les opé· 
ques morceaux demandés par nos < ; C:. rations de l'or entre les mains des ban-
auditeurs. Pour commencer. cJe t'ai I .3: ; ~ Le gouverncmentt a réservé certai· ques a été favorable aux gens de con-
donné mon cœur», demandé par M. • 'Ô <: ban ues é . tejà et dition moyenne obligés de vendre 
Célestin Lagtobule, pour Mlle Ernes-

1

1 ~ :S. -.>t"' i!es q , C1 ter~mé~a la ve~ leur or. Ces pauvres gens allaient d'un 
tioe ... • - ~srenO~' t acbatudeeulror. Depms le J<;>nr d~ .1 entraé~ changeur à l'autre pour 4viter d'être 

, " en vig de ,cette disposih~D, 1 trompés - et finalement on le trom· 

T.~.~-r~d~~i:en~0:;1:variri5a~!:· e~~j~OlANTS[ QANK cunc~rnngeu.r na acheté de 
10é de'paitquandmême Le fait de traiter 

core pensé ! Confier à l'éther sa peine 1 ses chants ,11 ~ ne \eur ,a vendu. eux avec les banques .leur donne une cer-
amoureuse, charger les ondes d'ap-' qut ont beJtom d or 9 adressent· dans titude qui fait disparaître tout doute. 

. é ce but foà·1s deés b_ anqueil _déte.rm1nA~vens1: '1ai·s ce n'est pas 1• le plus grand 
porter à sa bien-a1m e l'écho de son u· . N ,. NV. T t t M H " 

11 

cœur soupirant ! Brave C6le.st)n La- • ou 0 
k · cri · useytn d avantage des mesures adoplJes Dé-

globule, qui, en conftant à Willy Thu- • • dans l'A1.t:~~ les Ba~ques ne veen s~~: sormais l'or étant concentré dan~ les 
nis le soin d'aviser Mlle Ernestine de 111;o-iliitiiiiiim;;;;;;;· ;,.....,,~-------• pa~ de · i;>remier venu. C caisses de certaines banques détermi-b b leo dentistes qui en achèten_t le P\09· nées, l'Etat est en mesure d'en contrô-
ce qu'il n'osait pas, pro a lement, lui On a calcnl~ que les dentistes d ls- Ier à tout moment les disponibilités. 
dire lui-même, avait suggéré à notre tanbul consomment 3"0 J;:gs d'or ' ' 
amoureux transi un moyen de repren- d' JI d par jour. L é é l 
dre contact avec l'inoubliable Jean- Leçons a Bman Bt d'anglais a'1ns1' es c r a es 

J 
· i; · Qui sont CE\UX qui vendent de l'or? 

nine t Oui, mais eannme coutart-elle que préparation• .spéciales des différentes li 08t très diffictle de détermlner ce Les blés tendres de la J rnque Agri­
cole ont été vendus à p1a tres 5,28 et 
les blés durs à piastres 5,20. Quant 
aux marchandises appa11enaot aux 
négociants, les blés tendres out été 
vendus à piastres 5.53 et 1011 ~lés du~s 
à piastres 5,30. Les orges ~ A~atohe 
'ont à piastres 4.04. Les mais iaunes 
ont été vendus entre piastres 4,35· 
4,37,5 el le mais blanc à_ piastres 4. 
Le millet s'est veudu à ptastres 7,20, 
les pois-chiches à piastres 7,25, le sé­
same entre piastres 16,20-17, les noi­
settes décortiquées entre piastres 

la T.S.F. ? Certainement. Ses goûts branches commerciales et des examens du 
devaient concorder avec ceux de son baccalauréat - en particulier et en groupe - point. C'e~t surtout les gens du. peu-

. - E 1 t par jeune pi:oresseu! allemand, connai•sant pie que 1 on voit devant les guichets 
adorateur, il en était sur. n ou cas, bien le rrança1•, ensmgnant dans une grande des banques où l'on achête l'or. J'y ai 
il pouvait essayer ... i:;; éCQle d'Istanbul, et agrligé ès philo.01-nie et rencontré hier, pour ma part, un rece­

èe lettres de l'Université: dtl Berlin. Nouvelle 
La semaine suivante, le poste Ra- méthode radicale et rapide. PRIX :\IODES- veur du tramways, quelques femmes 

dio-Ville-Lumière annonçait, au. cours TES. S'adresser au journal Beyo/lu sous pauvrement mises et un ou deux re-
du « concert de musique enregistrée, Prof. li. M." traités. Ils vendent surtout des pièces 
morceaux demandés par les audi· de parure démodées. Il est très rare 
leurs • , p· • d de rencontrer parmi les vendeurs d'or 

- Voua allez entendre « Je VOU- la.DO a, V8D re des l!lauquiers, voir des «sarrafo (chau-
d rais vous revoir "• tango chanté par tout neur, joli meuble. grand format, cadre geurs) et, d'une façon générale, des 

en ff'lr, cordree croisées. · f 
Toni Risso, demandé par M. Paul Le- S'adresser: Sakiz Agaç Karanlik Bakkal gens jouis8ant d'un certain niveau i-
Pommier, 1, avenue Marcet-Pagnol, Sokak, No. s (BeyojtluJ. nancier. 

ouvem 
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DtpartJ /Jour 

Pirée, Brindisi, Venise, TriettP 
dts Quais dt Galata tous /t'j 11e111l1t>diJ 

d fO hturts prtl·ues 

Cavalls 1 Saloniqne, Volo, Pirée, Patr1u~, Santi· 
Quaranta, Brindisi, Ancüne, Veni.~e •rriest~ 

Salonlquq, Mételin. ilzmir Pirl~i'i- f'nlrllnltll, 
Patras, Brindisi, VPnis.·:., ·rru~'!lr~ 

Bouraaz, Varna. Constnntza 

Sulina, Galatz, Braila 
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P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

MER.\ NO 
CAMPIDOGLIO 
FENICJ.\ 
Dl ANA 
All6AZT\ 
QUIRIN ALE 

ALR,\NO 
VE:STA 
ISEO 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VEf\T.\ 
QUIIUNALE 
FE~ICU 
!SEO 

ABBAZIA 
CAMPADOGLIO -----

4 Avril 
a Avril 

15 Avril 
22 Avril \ 

Bn coutcldea 
l Brlbdi1I, 'f 
n.1".Trie&te, av 
l•Tr. B:rp, po 
to•• l'Rurope. 

7 Avril 1 2t Avril 
5 ll11a 

31 Mars } 
t4 Avril 
28 Avril 

rt. \7 heure• 

l t7 beureo 

9 Avril 1 
23 Avril A 18 beure1 

7 Mia 

30 Mnrs 
6 Avril 
7 Avril { 

13 Avril 
20 Avril \ 
2l Avril 

30 Mars ) 
6 Avril ) à 17 he 

En coïncidence en Italie :i.veo ltH 1'1.-ne lnte.1 n lai S·)·•1,j • .S «lt" 

et •Lloyd Triestino., p·1ur toulei lei de•ti iatio.1~ c!u moudry. 

Agence Gé 1éra.le d"Ista.11. 111 
Sarap lskelesi 1 . 17, 11-1 W:runlia.:le, ].~Li.t\ 

Téléphone 44877-8-9. Aux hurnaux de Voya~e~ :'hlt l 1'1!. 44914 
• " ' " W.-Lit~ " 4468~ 

FR.A.TE L PERCO 
Quais de Galata Hlldav:lndigâr Han - Salon Caddesi rél. 41792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,~Hambourg,portsdu Rhin 

«H~rculesn 

cGanymedes• 

\ Cott'.pagnies Oates 
\• ar lmp•arg1 

1 Cnm p lR'IÜC Royale 
N~r a id '•• de act.dans le po 

'~tl'IJ'l.~ tf n: il. Vll!!p 
·du 10 au 12Avr 

Bourgaz, Varna, Uoitio;tanLza 
c Ganymedesn 

«Oberon• 

1
vers le 4 Avril 
vers le 13 Avr 

Pirée, Maro~11le, Va1eull~, Li- NIPPON YUS li:N 
verpool cDelagoa Moru• KAillYA vers le 12 

O.I.T. (Compagnia haliaua Tm•idmo) Oriz.rn1-;ation 1:lfoodial11 na Voyages, 
Voyages il forfait.- Billets f rroviairJll. m•r1tim >set dé~ie11 •·- HJr,o oe 

riductiorr s 1r les Che 11i:1s de Fer li /' · s 

8adreAser;' H,R.\1~Er,r~! ,P~l~t1)'4.1l 1 >•f,t1ll1-{,it1v11t1" H-11 ltl1t 

'!'Al. 4H<l• 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. B. H. Hambourg 
~~~~~~~-

DeutschB LBvantB-tiniB, Hambmur~ a.ô. Ha.nblll"J 
Atlas LsunntB·LiniB A. 6., 3ramsn 

Service régulier entre Hambou. g, Brême, .\1111ers, 
Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul Départs prochains d'lsta.ub11l 
de Hambourg, Brême, Anver1 

vers le 30 Mard 

vers le 7 Avril 

pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Bottérdam 818 THESSALIA 

S1S ITHAKA 

SIS ADANA vers le 15 Avril SlS ITHAKA charg. le 
S1S SAMOS vers le 15 Avril 

Départ. prochains d'Istanbul 

pout 'Bourgas, Varna at 
Ooustantza 

S1S THESSALIA 

StS ADANA 

charg. le 7 Avril 1 

charg. le 17 Avril' 

Connaissements directs et bill !li de paS>lJ.l l>.J'I' t.i.1< /.:> p 1rtr tl 1 -n 
Pour tous renseignements s'adresser à la Oeatsc••'! Lcva.1t.:-Llni~, 

Agence Oénérale pour la Turquie.. Galata Hovaghimian han .. Tél 44760-4'7 



1 BFYOOLU 

LR H 55E TURQUE DE CE MRTln· Regards sur notre passé 

~BS causss de la d8cadence 
dB l'EmpirB Ottoman 

La TurquiB Bt IB mondB 
J.I. ,\'adir \'adi icr1t dans /t "Cûmhu­

riytl'' el /iJ 1
• Republique'' : 

On remarque chez certains de nos 
coofrères que le situation mondiale 
préoccupe, uce crainte bizarre qui 
r v:lle une blossure au cœur. lie se font 
du mauvais sang et se livrent à cer­
taines réflexions pénibles de la nature 
de celle" ci : 

- Que ferom;.11ous oi telle Puis­
sance s'étend jusque dans les Balkan• 
pour d~boucher sur la Mer Noire? 

- Qu'adviendra-t-il si telle autre 
poi•Ral'ee réussit à s'assurer la domi­
nation de la Méditerranée? 

- Hélao, les démocraties s'effox:­
"'rent. C'eu est fait de nous ! 

Et, sous l'impre•sion de la. peine 
qu'ils eo !\prouvent, ils ne parviennent 
pas à juger les êvénemenls sous un 
angle impartial. D'aprh eux, les aclea 
des nations qui appliquent une politi­
que dynamique ne sont que de la bar­
barie. C<> B •tiues s'efforceraient de 
faire ... une boucherie des pauvres 
peuple opprimés. 

lis g~mi•seul: 
- Pauvres peuples opprimés! 
Et, ce faisant, ils semblent è ire 

entre les lignes: 
- O Na lion turque! Il faut que tu 

partages uotre crainte. Et si lu ne v~ux 
pas subir demJiu une catastrophe, 11 
faut prier le Tout-Puiasnnt pour qu'il 
rende fort tel et tel pays dont lu nois 
être la chose, que tu dois cajoler ! 

Plulôt quo la manifestation d'une 
crainte maladive, cett~ mentalité p~nl 
également être le fruit d'une pro_pa­
gande faite dans un but détormrné. 
Xons n'admettons pas cela. Nous ne 
voulons pas croire qu'il se trouve 
parmi les m6mbres de la Presse tur­
que un seul qui ne soit pas loyal: 

Nous di&OL'S donc que les 1d6es 
co1i,tattles chez certain• de nos con­
frères sont le fruit d'une inquiétude 
sincère. Mais nous insistons sur le fait 
quo ces mquiélndes sont superflues el 
même pernicieuses. 

Et notre jeune et brillant confr~rt ltr­
m1nt par quelqutJ affirmations d l'inten­
tion de.s pu.sillanimt.s : 

Nous ne sommqs pas des Ottomans 
el nous ne craig ons personne ; 

On ne pPrd rien - au contraire -
à voir s fnits tels qu'ils sont et non 
tels qu'il plait i\ certaines nntions de 
nouq le~ montrer; 

.·ous avons foi en notre jeunesse en 
notre armée, c'est-à-dire en nous· 
mêmes. 

• 

an indice positif d'on grand ch11min 
parcouru. 

Cela signifie que parallèlement au 
progrès évident du paye en ce qui 
concerne le niveau général de l'exis­
tence, la sauvegarde de la eanté, 
le niveau d'instruction, !le peu pie turc 
a trouvé le moyen de faire dee 6cono-
m ips el de les confier à la banque. 1 

L'envahi11ement da marché 
turc par les produits européens 

La hausse ne se remarque pas seu­
lo.ntnl sur les dépôts; le montant des 
prllls •·'·st accru de 12 millions de 
Ltqs. • 1ccroissement du chiffre de l' 1 - Jusqu'à la fin du XVIIIme siècle, la 

a_c .1v1té générale est de plus de ~6 Turquie posséda une industrie capa­
m1lhons. Le capital de réserve a al- ble de répondre à toua ses besoins. 
~"91a~t. 3.470.000 Llqs. au 1er ljaavier Dana ehaque ville, Istanbul, Bursa, 

N Kütahya, Ankara, Alep, Damas, elc., 
. ous constatons que, sans préju- florissaieul alors une ou plusieurs in­

dice de la participation accrue de la dustries travatllant les matières pre­
Banque aux entreprises industrielles mières fournies par les environs. Il en 
et économiques, les disponibilités en était ainsi ~gaiement des voilages : ils 
caisse ont atteint 30 millions de Ltqs à pouvaient se suffire à eux· mêmes (soie­
la fin de 1937. C'est dire que les nou- ries, tissus de laine et de lin, faiences 
Tellea activités dans le pay• ont grou- poteries, etc.) ' 
pê une grande force matérielle qui 
pourra servir à la création de nou- lllais cet équilibre économique fut 
velles activités. brusquement bouleversé lorsqu'en 

Le mouvement que suscitera cette ~urope. occid~atale apparut .l!l grande 
force senira à accrottre le volume des mdustroe utihaaut la machm• à va­
affaires, à créer des nouvelle• valeurs peur., Du C?Up, les mat·chés tur~a, 
et à développer d'autant les écono-] iuaqu alors ahmeu~és par les prodmt• 
mies nationales. ·nationaux, furent mondés par le~ pro-

Par le Dr ORHAN CONKER 

l'Angleterre el la l'rance, après l'avè­
nement de la irande industrie et l'en­
vahissement du marché turc pa1· les 
produits à vil prix de celte industrie, 
commencèrent à s'int6resser de près 
aux affaires de l'Empire. Les indus­
triels européens s'étaient ar.coulumée 
à liner de~ aarchandises à crédit aux 
,,ommerçants d'Istanbul et ceux-ci 
avaient charge de les revendre à leurs 
cou frères de l' Anatolie. Or, pour que 
ce1 crédits pu11ent fonctionner uor-
1nalemeat et qu'à la fin de l'opération 
l'industriel de Manchester ou de Lyon 
rentrât dans ses fonds, il fallait que 
l'Empire jouit d'une sécurité parfJite, 
que la vie el la prosp~rité des sujets 
du sultan fusaent aaauréei et iaran­
ties. Celte stabilité étant loin d'ltre 
assurée, on vit se multiplier les djj­
marchee de• ambassadeurs de •ran­
cte-Bretagae el de France en rne d'a­
mener la Porte à prendre dans toute 
l'administration de l'Empire des me­
sures qui s'imposaient. 

Enfin, en 1839, et toujours sous la 
pression des puisPances ictéresséee, 
le gouvernement impérial ottoman se 
rlécida à tenter des réformes radi­
calea. Par la proclamation impériale 
de Gülhane le sultan promettait d'in­
troduire les modifications suivantes : 

Les résultais auxquels l'lt Bankasi dmts européens offerte à des pnx dé­
eet par•enue en un an soat, aunl fiant l?ute c~ncurrenca. La Turquie, 
tout le miroir du développement ra- par s_u1te de l 1gnorance et de la au: 
pide du pays et de ses dispositions. perd~1t1on , des grandes _ m~~ses qui 
Mais ils sont une preuve vivante de ce v_oyatent d un mauvais anl l mtroduc­
que celle institution est bien dirigée lion dans le pays de procédés mo­
de ce qu'elle se développe dans un~ d.ern .. s, et aussi l caus,e des <?a.p_itula­
bonae voie, el qu'elle est digne de la t!ons, se trouva dans l 1mposs1b1hté de 
grau de confiance dont le public té- B adapter aux pro&rès tech01ques et dut 
moigne à son ~gard. peu à :peu s 10clmer devant le flot 

envahisseur venant des pays iadus­
LES AB.TB !riels. 

A) Etablissement de lois assu­
rant l'intégrité de la vie et dt! la pro­

Ainai, l'Empire Ottoman devint pe- priété de tou~ le~ sujets du GUltau ; 
tit à petit un marché passif que se dis- B) Amélioration da système d'im­
putaieut les puissances industrielles., position et du mode de perception des 

L& séance de danses 
de Mlle E. Nanassoff 

Cette exceliente danseuse mondaine 
dont l'éloge n'est pluR à faire donnera 
aujourd'hui 4 avril à 21 h., au Théâtre 
Français, une séance de danses classi­
ques et plastiques. 

Mlle Eugenia Nanassoff s'est assuré 
le concours de l\Ille A, Mehitariao 
(chaut), :\!. N. Alemcian (cello) et M. 
ù. Copello (danse). 

Maître de ballet : l'éminent profes­
seur de chorégraphie, Mme L- K. Ar­
zamanova. 

Au piano: Mlle l Gitzopoulo. 

MatchBs intBrnationaux 
Hier à Anvers, la Belgique el la 

Hollande firent match nul : 1 à 1. 

Lei Capitulation : impôts ; 
C) Fixation d'une durée pour le 

Les capitulations qui à l'origi- service militaire et obligation de ce 
ne s'étaient quo des concessions - 1 1 · 

i
racieuses accordées . 'a borrt à la service pour oua es su1ets du sul­

tan ; 
rance aux temps de l'EmpirA, 

(1), et qui daus ln suite avaient été, D) Les sujets musulmans 
rtliulièremenl amplifiées et étAndue- tiens auraient désormais les 
à tous les Etals chrétiens, 8 ·avérèrens rlroits et seraient tons égaux 
alors comme un obstacle inaurmootat b loi. 

ch ré· 
mêmes 
devant 

A Belgrade, IR Yougoslavie eut rai­
N. ,i5;111 Vs consacre son article de son de la Pologne par 1 but à O. 

• • 

ble quand ou voulut défendre l'in- Malheureusement toutes ces belles 
daatrie turque contre les produits fa- promesses restèrent loltre morte. 
briqmls d'Europe. En effet le• ·Cnpi- fllors les puisilances étrangères, tou­
tulations privaient l'Empir~ Ottoman Jours dans le but de faire de l'Empire 
du droit de faire relever les tares Ottoman un marché favorable aussi 
douanières sans avoir au préalable bi~n ~our l'écoulement d" leurs pro­
obteau à ce sujet l'autorisation des; duits 10duslr1els qu~ pour ;l~ ~lace­
puiesaaces étrangères. De plus, ta di- ment de leurs capitaux, ré1térerent 
plomatie européenne au oom de! leurs !démarches. 
« droits sacrés • mont~a dans l'inter- I.ls exigèrent uon seulement l'appli­
prétat;0.-, rlea Capilulationo une vir- Cahon des yromesses_ de la pr~clama-

1 ecientifique et technique. Or, les sul­
tans et leurs ministres étaient impuis­
sants à réaliser ces chan~emeuts dans 
l'Empire. L'élément religieux, la toute 
puiseante Ouléma, s'opposait uec 
acharnement à toute réforme. De 
même, les grands propriétaires ter­
riens avaient intérêt à maintenir la 
classe paysanne dans la léthargie où 
elle se trouvait plongée, 

l (à suivre) 

LB Sénat italisn 
·-

Rome, 4. - Après un discours du 
soas-aecrélaire d'Etat Buffariai qui a 
exposé les mesures prises par le gou­
vernement fasciste en vue de la dé­
fense de la race et celles d'ordre mo­
ral, le Sjjnat a approuvé le budget du 
minist~re de l'lntériear et a entamé le 
dt'bal sur le budget d&s Communica­
tions. Un mes8aie a été adressé au 
Duc d'Aoste qui a répondu en expri­
mant la ferme volonté de mêriler la 
confiance de la nation. 

M. Mussolini Bt l'Exposition 1 

dB 19,l 1 

Rome, 4. - 111. lllus11olini, pilotant 1 un trimoteur militaire, a survolé 
!'Agro Pontino et le littoral lyrrhénéen . 
pour passer en icspectiou les tra'. 
vaux de l'exposition 1941. 

L'sxposition dB Hew-York 
Roma, 1. - Le gouvernement italien 

" i <cid4 de participer à l'exposition 
N&w-York. L'amiral Cantù dirigera 

1 .. varlicipauon itnlieune. 

LBS pourparlsrs anglo-irlandais 
Londres, 4 A.A. - Le c Sunday Ti­

mes» mand~ de Dublin que M. de 
Valera, préstdent du Conseil d'Irlande 
•iandra prochainement à Londres 
pour terminer les pourparlers avec les 
ministres britanniques. 

Brevet à céder 
Les propriétaires du brevet No.Hi8ll 

obtenu en Turquie en date du 311 Mai 
1931 et relatif à un «procédé pour 
la fabrication du nitrate ammo::iique• 
désirent entrer en relations avec les 
industriels du pays pour l'exploitation 
d · leur brevet soiL par licence soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renaeignemente 
s'adresHr à SJalala, Pereembe Pazar, 
Aelan Ilan No. 1·4, 5ième Mage. 

Lundi 4 Avril 1938 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No 14116 

obtenu en Turquie en date du 22 
Avril 192i el relatif à « des perfec­
tionnements apportés â la charie de 
cartouches », désire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par ven\11 ~"' .·~ . 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, P11r~embe Pazar 
Aslan Han, Nos l-4, 5ième étage. 

' Banca CommBrcialB ltaliana \ 
Capital en~rement versé et résenea 

Lit. 84.7.596.198,95 

Dlreotlou Centrale -..'l'LAB 

Flllale• dans tonte l'ITALIE, 

UITANBUL, lZMIR, LONDRES, 

NEW-TOll.lllC 

Créations à ! 'Etranger : 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton• Can, 
nes, Monaoo,Toulouse,Beaulieu Monte 
Oarlo, Juan-les-Pins, Casabll\nca, <Ma 
roc). 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Ranc..'l Commerciale ItaliP.na et Ru1nnn 
Bucarest, Arad, Braila, Bro~ov, Conq 
tantzn, Cluj Galatz Temiscarn, Sibiu 

Banca Oommeroiala Jtaliana per l'Egi t 
to, Alexandrie, lLe <Jaire, nemanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oommerolale ltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltalfana Truet Cy 
Pblladelpbia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men­
drisio. 

Banque Française et ItaHP-nne pour 
l'Amêrique du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) Buenoa-Ayres, Ro­
sario de Sanla-Fé 
(au Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janei-
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Rocife (Per­
nambuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat. 
van' Miekole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, eto. 

Banco ltaliano ~en Equateur) Guyaquil 
:at ant'l. 

fond du "Kuru,," aux dicouotrftJ du Enfin ~ Bùlf', la Suiese battit net· 
biolog1>le nllem.wd, le Prof. Gurwitsch ~e(';'(~;~:A~~~é~~s~oOlquie par 4 buis 
.sur / e "rayon de I a v11 ". !!!'i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!llÎ!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!.'!'!!!!!!!!!!!~ 

L'ascBnsion Brevet à céder 

tuoaité 8808 égale. 1 Iton de Gulhane, mais aussi 1 étabhs-

c 
•emenl d'écoles pour l'enseignemenl 

e qui amena 1 es p ui Hanc es à "!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
1'immi1oer dans lei affaires 

Banco Italiano (au Pôrou) Ltma. Are­
quipa, Callao, Cuzea, Trujillo •roana 
Mollien<lo, Ch.iclayo, Ica' Piur~, Pund 
Chincha Alta, 

C'tsl dt ulle de 111 Banka,i tl de celle du Le propriétaire du brevet d'inven-
pnys, avtc tlle. qu'il s'aq11 .• N. Ahmtt Emin lion No. 1407 obtenu en Turquie en 
Yalmnn lcril d ce propos dans le ''Tan": date du 1er Mai 1928 et relatif à un 
Un ontimiste pourra dire : l~s affai- • perfectionnement apporté dane le 

,_, mêranisme des culasses • désire en-
ru ~ont e'l exn1>llentA voie. Un peaei- trer An relations avec les industriels 
misle, sin p1rnnl probablement de du p•v• pour l'exploitation de son 
son propre état, dira que tout v~ de breve1 'it par licence soit par •ente 

intérieures de l'Empire 
Les finaucee de l'Empire Ottoman 

~laient des plus dMectueuses. Il n'exis­
tait pas de budget i\ proprement par- J 

IE'r. Lei impôts étaient perçus par des 
agents secondaires et m• rentraient 
que fort irrégulièremont. 

Les puissances ~traugère• , aurtoul 

mal en pis. entière. Le seul moyen positif d'arriver à (1) Lee promiores Cnpitul tion1 datent de 
llno conclusion exacte, c'est de tâter Pour plus am oies reueetgnements 15~5 et furent co1.aacréo• par un firm3' ac-

' d à G 1 t p b p cordé par Soliman II au roi de France, 
le pouls do ln nation. 8 a rHser a a a, er~em e aur, François Ier. Tout le bôné!lc•· doo Capitula-

A1lan Han Nos r-4, 5ième étage. u· 't l 1 F ( t d 1 -t Le rapport de l'lij Rankaei noua en on• revenai a rance e ans a •me 
1 'b'I' , L 1 aux autres Et11ta qui en obtinrent). Le trait~ 

donne larg•ment a posst 1 1 t~. es de 1(;35 accordait aux l·'rançais: 1) Le droit de 
~pôts de notre public à la Banque B t naviguer entre le• ports turcs Le• navires 

an CC'mpte de la Caisse d'Epargne ~e reve à céder Ides autre• Etal• obtenaient le même droit, 
aout accrus Jle 4.5 millions relative- à la conditton de battr• le pav.llon du r01 de 
ment à l'année dernière. Un accroisae- Le propriétaire du brevet d'mven- France ; ~) le droit de protéger le• Lieux 

mont de 12.5 
millions a ~té enr~gis- tion No. 1405 obtrnu en Turquie en Saint (Jêru•al•m); 3) le droit de juri.1liction 

date)du 21 Avril 1928 et relati!à uncper P?ur le• consuls !_rança1s sur leurs nationaux 
Iré sur )~• autres dllpôt et l'ensemble _ _ vivant sur le t•rnt01re de l'Empire Ottoman. 
d~s dé,,ôt• en question s'est élevé à fect1onuement apporté au mamement Dès 1579, l'Angleterre obtenait les mêmes ! 

,., du mécanisme de la charge des tu- droite que ceux.•ccorclés à la France. A me-, 
89 m1llion~. sils » désire entrer en relations avec füre qu~ l'Em~1re •'afraibllsoait, les Cap1tu- r 

Il se peut que ces chiffres n'appa- . ' . 1 d . l' 1 - lattons, mterpretées dan• un esprit toujours 
raissent pas considérables pour les les. mduatrie s u pays pour axp ot- olus large, étaient iitenduea il preoque tous ",.,..._,.. 
pay qui vivent i!Ppuis des généta- talion de son brev~t soit par licence les Etats chrétiens : H 
lions dans l'abondance. Mais pour un soit par veule enl1ère. _ En 1612 à la Hollande. E 

.. 
Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sou&A'\k 

Sijge d'/.stanbul, Ru1t Voyvoda, 
Palazzo Karakoy 

Tltt'phont : Pira ll/J-11-2-J-1-5 
Age11ce d Jstarrbul, Allale1n::.iy.111 H,u1 • 

/Jirection : Til. 22900. - Optralion.s <1ên 
22913. - P1Jrle/euille Oo1·u1ne11t 21903 
l'o!.ilio11: 21'1f l.-Cllar1ye et Pori 22'1/2 

,rq,.nct· de Beyo!}lu, lstikhl: (',zddeJi /li 
A ,,·,1111i/.: Hun, T,•,', JJ. 11016 

Suc,ur~u/f'. dïz1nr.1 

!<1c.alflJ1ule co//re\ rl.l , Bt}'J')/11, u G"latu 
/s/a1,b11l 

1 

Vente Tiavaller's chèques 
I. Jj, C. I. et de chillques tounsti-
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mouftAmenl dont Je passé est trè• 1 ·Pour plus amples rense1gnernent1 En 1615 à l'Autricho. 
• d à G l t p b p En 1711 à la Russie. 

court et qui a eu son point de départ sa resser a a a, . er~em e azar, En t8J8 aux Etato-Unis, et au cours du 19• I 
à un mveau équivalent au néant, c'est Aslaa Han Nos 1-4, 5ième étage. siècle, à pre1que touo le• Etats européen•. 
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CHAPITRE _·ur 
I.A .MARTL'GALE DE L'AGENT 24 

Je ne comprend~ pas... M'arrêter 
moi •. Pourquoi ? 

- Pour e p1onnege eu faveur des 
puis <nces enaemtes de l'Autriche ! 

- Vous vous trompez, monsieur ... 
Je n suis qu'un maître d'hôtel em­
ployé au Palace dopui~ 6 mois déjà el 
1ama1s mon service n1 mes activités 
n'ont snsctlé l momdre plainte ... Un 
esp on, moi Y Il y n erreur ! _ 

- • • oas allons 1e vérifier". .. Fou1llez­
le 1 

Les vêtements du maître d'hôtel 
furent s01gaeusemeat examinés. par 
les inspecteurs. lis n'y découvrirent 

'aucun papier· compromettant. L'agent 
~4 assis sur le bord de son lit à demi 
déshabillé les regardait agir avec la 
placidité d'un homme qui n'a rien à 
se reprocher. Frankl ordonna à ses 
collaborateurs de lui rendre sea vête­
ments. 

- Rhabillez-vous. 
-Merci, :nonsieur ... D'ailleurs, vous 

pouvez fouiller ma chambre de fond 
eu comble, je n'ai rien à cacher. 

- Nous n'avons rien trouvé che1 
vous, en effet... Maie ce n'est pas 
fiai ... Vous êtes allé, ce soir, servir 
le souper fourni par le Palace à mon­
sieur le colonel von Pennwitz. 

- Oui, monsieur. 
- Bien ... Inspecteurs, mettez-lui lee 

menottes... A présent, noue allons 
pas•Pr par les cuisines de l'hôtel. 

Ils descendirent dans le sous-sol. 
Les cuisiniers de service jouaient aux 
cartes parmi les casseroles sales el 
les assiettes emplîées. 

Frankl cria : 
- Police criminelle ! Tout le mon­

de debout... Personne ne sortira sans 
mon ordre. Oi; est le cuisinier chef. 

Un gros homme joufflu el rubicond 
qui avait contracté au régiment l'hu· 

code sous ce légumier avaüt de ren­
trer dans sa chambre, esp~rant pré­
parer une cachette sO.re chez lui. li 
serait ensuite reàesceudu pour venil' 
chercher ces précieux document•. 
Le coup de téléphone de Heuniags A 
Fraukl nnit trompé ses cuicuis. 

• • • 
b!tude de la discipline. se mit. immll-, Après avoir téléphoné avec le ~hPf 
d1atement au garde-à-vous et dit : de la police criminelle, Heuntoas 

- C'est moi, monsieur Io direc- renlra dans la chambre li vit de no~-
teur... . . . veau Pennwilz et Sybil dont l'altitu-

- Moatrez-m01 le matériel qu1 a de était pour lui un sn~ctacle révol-
servi au souper chez le c.olonel. tant. H~laa ! Il ne se <lo::itait )Jas que 

Le ~hef. dés1g~a la va1•,selle sale Sybil pO.t souffrir à ce µoint_ de cette 
dans l ott1ce v01s1n. Frankl ~approcha atroce comédie. S'il avait mieux com­
de la. table et, avec ses in.specteurs, pris la peine et la révolte intime de 
examma les plats, les ass101tes, les la malheureuse, son ressentiment eüt 
r6c~auds. Toul à couµ, l'an des dé- été moine fort. 
techves eut la surprise de trouver 
sons le pied d'un légumier d'argent 
quelques feuillets de papiet· blanc 
couverts de chiftrM. Il les montra à 
Frankl qui, avec un sourire triom­
phant, se tourna vers l'agent 24 : 

- Qn'est·ce que c'est ? 
-Ce son,~ des chiffres que je griffon-

ne ... Je rn mt~resse à u11e martingale 
pour la roulell i el je ... 

li lui coupa la parole : 
- ÇJ suffit ... Votre compte ePI ré­

glé. Suivez-nous. 
L'agent 24 était celte fois pris en 

flagrant délit. li avait eu la précau­
tion de cacber la copie de la clef du 

Incapable de se maîtriser cette fois, 
il apostropha le colonel sur un ton 
qui n'était plus celui d'un subordon­
né, mois d'un ~gal. 

lllou colonel, j'ai à vous parler 
en particulier. 
Pennwitz, étonné, le regarda. Il tenait 
encore Sybil par la taille et semblait 
peu diapo~!\ à se laisser déranger 
pour le morne~! par les exigences da 
service. 

- Eh bien ! Parlez-moi, Horzen ... 
Qu'est-ce qu'il y a ? 

- J'ai dit : en particulier, mon co-
1 
capable do fourrer son nez dans mes 

lon11l ! papiers. 
- 0,h !... - C'e•I possible. Mais il y aurait pu 
- C est à , propos. de ce coup de remarquer quelqua choie d'insolite 

t~lephone. C est sérieux. chez vous! Surtout quant à l'attitude 
Penuw1tz de6serra son étreinte. li de ce maitre d'hôtel. 

"t •CUBa aupeils de Sybil : - Vous avez peut-être raison. Fai-
- Ah! ma pauvre Jlelkis ... Toujours tes-le monter tout de suite. 

le service. O_n ne peut pas être Iran- Hounings sonna l'ordonnance. Le 
qmlle un11 mm~te. . soldat comparut devant l11s deux of· 

_Il se le.va, ra1usta sa tumque et sui- ficiers. Il semblait à demi endormi el 
vol Hennmg1 qui ferma la porte vio- •eo yeux clignotaient sons les Jami1l­
lemm&at derrière 11ux. Il lm reprocha res du. bureau comme ceux d'un oiseau 
son altttuje : de nuit réveillé sur sa branche. 

- Ecoutez, ~ou ami. N.e pourriez- - :\1eiol, dit la colonel, as-tu remar· 
\'Oue pas me laisser en paix pendant qué quelque chose de louche ce soir 
quelques malants et vous occuper chez moi '? 
vous-m6me... - Qaelque chose de louche, mon 

- Mon colonel, j'ai insisté à bon es-, colonel '?... . 
cieut. - Qui est venu à la villa depuis bull 

- Enfin quoi f.,, Qu'est-ce qu'il y heures du soir ? 
a f... Nous avons retrouvé nos papiers. - Groeaer, le maitre d'hôtel, mo!l 

- Oui, mon colonel ... Mais j'ai l'in- colonel. Il eet _arrivé à huit heures 
lime conviction qu'on a cherch6 à con· avec la mangeaille et la boisson. 
naitre ma brochure... - Y avait-il quelqu'un avec lui? 

- 011 ! ... Qui ça 011 ? 
- Je n'en sais rien. Mais comme 

1JOUS devon• êt,·e excessivement pru­
dents à ce sujet, je me permets de 
vous suggérer d'interroger les hom­
mes qui vous ont approché cet après­
midi. J'ai déjà ale1·lé le_ chef de la po­
lico criminelle à l'endrotl de ce maitre 
d'hôtel qui est venu du Palace. En ce 
qui concerne votre ordonnance ... 

- Meinl !. .. Cel idiot-là !. .. Il est in· 

(à suivre) 
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